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Solidarité : 
les Vaudais toujours mobilisés

❚ En vacances quand même 
Quelles activités pour les petits et les grands ? lire p.5  
❚ Des Vaudais sous la Révolution et l’Empire 
Nobles ou paysans, soldats ou hommes politiques, ils se sont 
retrouvés mêlés aux soubresauts de la grande Histoire lire p.6-7  
❚ Toutoutouyoutou ! 
Des exercices de sport à faire chez soi lire p.10  
❚ Ici, les arts fleurissent 
Testez vos connaissances sur la culture à Vaulx lire p.16

Distribution de matériel informatique  
et téléphonique aux scolaires,  
attention particulière portée  
aux personnes âgées et précaires,  
aides aux entreprises, confection  
de masques : c’est toute la ville  
qui s’active durant le confinement.  

lire p.3-4

❚ Vaulx vu de l’intérieur 
Ils et elles nous racontent leur quartier
DE LA GRAPPINIÈRE À LA TASE, du Petit Pont aux quartiers Est en passant par le Mas du Taureau, 
le Village, le Centre-ville ou le Pont des planches, des habitants et acteurs associatifs évoquent 
leur quartier, son histoire, comment ils y vivent, ce qu’ils y aiment et comment ils l’ont vu évoluer 
depuis parfois des décennies. Autant de récits intimes et personnels qui témoignent d’un atta-
chement profond et d’une fidélité à toute épreuve à leur cadre de vie et à leur ville. lire p.8-9
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En direct, depuis l’exploitation  
Les agriculteurs vaudais poursuivent leur  
activité lors de cette période particulière.  
Ainsi, les familles Peysson et Ceyzeriat  
proposent des ventes directes du producteur  
au consommateur, sur leur exploitation située 
chemin de Châteauvieux, dans la zone  
maraîchère. Les mercredis et samedis matins 
(de 8 à 12 heures) et les vendredis après-midis 
(de 14 à 18 heures), les consommateurs  
peuvent retrouver des légumes de saison,  
des herbes et des plantes aromatiques.  
Pour ce faire, les exploitants se sont équipés  
afin de respecter les normes de sécurité  
en vigueur.
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Vaulx confinée  
Du Petit Pont aux quartiers Est, en passant  
par le Mas du Taureau et le Centre-ville,  
du Village jusqu’à la route de Genas,  
c’est toute la ville qui tourne au ralenti.  
Comme près de trois milliards d’êtres humains 
sur la planète, les Vaudais sont contraints  
de rester chez eux, afin d’éviter les risques  
de propagation du Covid-19.  
Ce qui ne les empêche pas de travailler,  
d’étudier et de se divertir à domicile.  
Des initiatives fleurissent un peu partout  
pour rendre le temps moins long  
et occuper les esprits. 
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#TontonDuBled 
Qu’importe la fermeture temporaire  
des cafés-théâtres, c’est sur les réseaux sociaux 
que Nassim Mellah, alias Nassim Bombo,  
fait désormais le show. L’humoriste vaudais  
et son alter ego Cheb Mostache y proposent  
des reprises de tubes à la sauce algérienne  
(Angela du Saïan Supa Crew, Stand By Me  
de Ben E. King, Tonton du Bled du 113,  
Baïda mon amour de Cheb Hasni...).  
À découvrir sur Facebook (Nassim Bombo  
Comedy) et Instagram (@Nassim_Mellah) !
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Faire perdurer le lien social 
À l’instar de Jaafar Greinch, quelques Vaudaises 
et Vaudais ont lancé des sessions live  
sur les réseaux sociaux, pour faire perdurer  
le lien entre les habitants. Des moments  
à la croisée du Café du commerce  
et du Café des Délices ! “Cela nous permet  
de garder le contact et de nous changer les idées, 
explique-t-il. On échange nos astuces,  
on relaye les actions de solidarité mises en place, 
on débat sur la gestion de la crise, on parle  
un peu de tout, mais surtout de nourriture !  
C’est un sujet très fédérateur !”. 
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Opération désinfection 
Depuis lundi 6 avril, la Métropole de Lyon a 
lancé une campagne de désinfection du mobilier 
urbain à proximité des principales stations de 
transports en commun et des hôpitaux. À Vaulx, 
les stations de tramway et de métro La Soie sont 
concernées. Il s’agit de sécuriser les déplacements 
des personnes se rendant sur leur lieu de travail, 
comme le personnel soignant, les agents  
assurant le service public ou encore les employés 
des commerces de première nécessité.  
Ces opérations sont réalisées six jours sur sept  
et visent tout ce qui est à portée de main des 
usagers (poubelles, bancs, bornes d’achat...). 

 

EN IMAGES

1

54

3

2

1 2 3 4 5

©
 D

.R
©

 D
.R



EN CETTE PÉRIODE particulière, les associa-
tions et les services sociaux s’organisent au 
mieux pour aider les publics les plus en diffi-
culté. Ainsi, le Centre communal d’action so-
cial (CCAS) poursuit sa mission de service 
public. Ses accueils d’urgence sont mainte-
nus avec au préalable un rendez-vous télé-
phonique (04 72 04 80 04). Il peut orienter 
les personnes célibataires ou seules. Parmi 
les Maisons de la Métropole (MDM), seule la 
Maison principale est ouverte. Située au 
23 rue Condorcet, elle est joignable au 04 78 
79 52 40. Les MDM peuvent épauler les fa-
milles avec enfants. Ces deux structures 
orientent le public vers les principales asso-
ciations de solidarité.  
Si la section locale des Restos du cœur a 
d’abord dû suspendre ses activités au vu de 
l’âge des bénévoles, essentiellement des se-
niors, elle met en place, à partir du jeudi 
23 avril, des livraisons de colis hebdoma-
daires, avec l’appui de la Fédération dépar-
tementale. Une seule personne, avec une 
pièce d’identité, pourra se rendre sur le site. 
Le Secours populaire s’est aussi adapté. 
“Même si nos portes ont été fermées, on a 
maintenu un lien téléphonique avec les fa-
milles bénéficiaires, indique Évelyne Lucas, 
trésorière. Depuis mardi 14 avril, grâce à des 
volontaires venus de toute l’agglomération, 
nous distribuons des colis alimentaires”.  
De leur côté, Bara’ka et Vaulx solidarité Saint-
Thomas interviennent auprès des personnes 
du campement installé au Mas du Taureau, en 
fournissant des produits de première nécessité. 

Du côté des épiceries sociales 
et solidaires 
Les épiceries sociales et solidaires permet-
tent, quant à elles, aux plus précaires d’avoir 
accès à des denrées à prix réduits. C’est ainsi 
que l’Association vaudaise pour l’entraide 
dans la cité (Avec), Namania et Oasis d’amour 
maintiennent leurs activités. “Comme pour 
tout le monde, l’organisation a changé, ex-
plique Mahmoud Kalkoul, président d’Avec. 
Nous ne pouvons faire entrer nos bénéficiaires 

qu’au compte-gouttes, ce qui peut engendrer 
de longues files d’attente. En plus de nos ho-
raires d’ouverture, nous consacrons les mardis 
et les jeudis à la distribution de colis d’urgence. 
Nous dépannons aussi le Centre d’accueil de 
demandeurs d’asile (Cada) de Villeurbanne”. 
Comme d’autres structures, Avec est sollici-
tée par des fournisseurs, dont la Banque ali-
mentaire, pour accepter de nombreux 
produits frais.  

Rochdi Chaabnia 

❚ Pas de trêve pour la solidarité

Les publics vulnérables sont très affectés par la crise sanitaire et le prolongement du confinement.  
Cependant, la solidarité se met en place afin de ne laisser personne de côté.
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AU VU de la situation sanitaire et des directives gou-
vernementales, les prochaines commémorations ne 
pourront avoir lieu sous la même forme que les an-
nées précédentes. La cérémonie du 105e anniversaire 
du génocide des Arméniens, initialement prévue pour 
le vendredi 24 avril, place du 24-avril-1915, et celle 
commémorant la Journée du souvenir des victimes et 
héros de la déportation, dimanche 26 avril, au monu-
ment des Droits de l’Homme, sont repensées.  
La Ville et les associations mémorielles se mobilisent 
en effet pour entretenir la flamme de ces événements 
qui ont changé le cours de l’histoire et bouleversé le 
destin de millions d’hommes et de femmes. 
Ainsi, pour se souvenir du génocide des Arméniens de 
1915, les prises de parole de la maire, des associations 
arméniennes (la Croix bleue des Arméniens de France,  
l’Union compatriotique de Daron-Dourouperan et 
l’Union culturelle française des Arméniens de France), 
ainsi qu’un morceau musical de l’ensemble Spitak se-
ront diffusés sur le site internet et la page Facebook 
de la Ville, vendredi 24 avril. 
Il en sera de même pour la commémoration du di-
manche 26 avril, avec des interventions de la maire 
et de l’Union française des anciens combattants 
(Ufac). Pour ponctuer ces interventions, des liens vers 
des initiatives du Mémorial de la Shoah seront au ren-
dez-vous. Les commémorations des 8 et 10 mai seront 
également célébrées en ligne. R.C 
 
Pratique : www.vaulx-en-velin.net 

Commémorer autrement 

PARCE QU’ILS SONT parmi les plus vulné-
rables au Covid-19, les seniors font l’objet 
d’une attention toute particulière durant le 
confinement. Dès le début de la crise, un 
plan d’urgence a été déclenché. Depuis, le 
Centre communal d’action social (CCAS) et 
le service des Retraités mettent les bou-

chées doubles pour veiller sur les personnes 
âgées, isolées ou en danger. Tous les deux 
maintiennent des permanences téléphoniques 
de 9 à 12 heures et de 13h30 à 17 heures. Le 
premier poursuit sa mission d’accompagne-
ment des personnes précaires, notamment 
via l’aide alimentaire (cf. ci-dessus) ; le se-
cond contacte les seniors les plus vulnéra-
bles, en s’appuyant sur le registre des 
personnes fragiles. Ses agents les appellent 
pour évaluer leurs besoins et y répondre au 
mieux, en leur faisant livrer des repas, en 
effectuant leurs courses, en envoyant des 
auxiliaires ou des infirmières à domicile.  
On peut également signaler toute personne 
ayant besoin d’aide par téléphone au 
04 72 04 78 40 ou par e-mail à : 
confinement@mairie-vaulxenvelin.fr. 
 
Résidence protégée 
À la résidence municipale pour personnes 
âgées autonomes Ambroise-Croizat (gérée 
par le CCAS), “seul le personnel soignant, tels 
que les infirmiers, médecins, aides à domi-
cile, etc., est autorisé à entrer, affirme son 

directeur, Laurent Aldeguer. On essaye éga-
lement de limiter autant que possible les sor-
ties, au besoin en allant faire les courses pour 
les résidents. On a la chance d’avoir un parc 
assez grand, ombragé, avec des espaces verts 
et qu’on peut tout à fait investir actuelle-
ment, à condition bien sûr de respecter une 
distance minimale de sécurité. L’impact psy-
chologique du confinement est particulière-
ment fort sur les personnes âgées. Mais nous 
avons fait beaucoup de pédagogie et la plu-
part d’entre elles jouent parfaitement le jeu”. 
Ce que confirme Alice Koutnouyan, qui oc-
cupe l’un des 57 appartements de la rési-
dence : “franchement, on n’est pas les plus à 
plaindre ! La maison est très calme, puisque 
toutes les activités ont été suspendues. 
Chaque jour, deux agents très dévouées, 
Carole Henry et Patricia Mestre, nous distri-
buent des plats froid ou chauds que nous de-
vons prendre chez nous. On suit les infos et 
on attend que ça passe !”. Une philosophie 
de vie bien pratique pour traverser des pé-
riodes comme celle-ci...  

R.V 

❚ Aux petits soins pour les anciens



TOUS LES ÉTABLISSEMENTS scolaires ont 
beau être fermés depuis lundi 16 mars, la 
continuité pédagogique doit permettre aux 
élèves de suivre leurs cours à distance et ainsi 
de ne pas manquer une part trop importante 
du programme. Mais pour qu’elle soit assu-
rée, encore faut-il que toutes les familles dis-
posent d’un accès à internet et d’un 
smartphone, d’un ordinateur ou d’une ta-
blette numérique. Or, ce n’est pas le cas pour 
tous. À Vaulx, Luc Bodet, proviseur du lycée 
professionnel Les Canuts, a été l’un des pre-
miers à tirer la sonnette d’alarme. Son éta-
blissement compte en effet un certain 
nombre d’élèves que la précarité éloigne en-
core davantage de l’enseignement à dis-
tance. Grâce à l’association Emmaüs Connect, 
16 d’entre eux se sont vu prêter des smart-
phones, des cartes SIM et de recharge inter-
net. L’opération s’est déroulée mardi 14 avril, 
au service Jeunesse. “Ils ont reçu, via le lycée, 
des convocations à un quart d’heure d’inter-
valle, afin de respecter les mesures de sécurité”, 
précise Najime Belem, son directeur. 
 
Des tablettes  
grâce aux Cités éducatives 
Emmaüs Connect a également remis au Cen-
tre communal d’action sociale (CCAS) trois 
smartphones avec connexion étendue qui 
seront transmis à des familles sans accès à 
Internet. Grâce à un partenariat avec l’asso-
ciation Aupas, qui organise des ateliers tous 
les lundis matins à l’EPI pour familiariser un 
public intergénérationnel à l’informatique 

(lire Vaulx-en-Velin Journal n°210), le CCAS 
a aussi pu bénéficier de deux ordinateurs (un 
fixe et un portable). Par ailleurs, “pour assu-
rer la justice sociale et renforcer l’ambition sco-
laire pendant le confinement”, la préfecture,  
l’inspection d’académie du Rhône et la Ville 
se mobilisent pour qu’une partie des fonds 
alloués par l’État aux “Cités éducatives” soit 
consacrée à l’achat de tablettes numériques 
et de clés 4G. Pour rappel, ce nouveau label 
(lire Vaulx-en-Velin Journal n°206) permet 
de fédérer tous les acteurs de l’éducation 
(services de l’État, collectivités, associations 
et habitants) travaillant sur un même terri-

toire, en apportant de nouveaux finance-
ments. Dans la Métropole, il a été délivré à 
Vaulx-en-Velin, Rillieux-la-Pape, Lyon 8e et 
Vénissieux/Saint-Fons. Ce matériel informa-
tique sera “mis à disposition d’élèves des quar-
tiers prioritaires qui en ont besoin dans le 
cadre de leur travail à domicile”. 300 tablettes 
ont aussi été commandées par la Ville pour 
les enfants des écoles primaires. Avec l’appui 
de la Métropole, les collèges ont également 
distribué leurs stocks de tablettes, et racheté 
du matériel pour les familles qui en man-
quaient.  

Romain Vallet

❚ Bien équipés pour apprendre et réviser
Des solutions se mettent en place afin d’apporter aux élèves qui en sont dépourvus le matériel informatique  
dont ils ont besoin pour travailler depuis chez eux.

DEPUIS LA FIN MARS, le groupe vaudais Ubic a changé de braquet, en passant des mé-
tiers du bâtiment et de la propreté à la confection de kits de secours pour préparer la 
fin du confinement. Ainsi, la société Urbatec propose une box composée de gants en 
vinyle, de gel hydroalcoolique, de sur-lunettes, d’un hygiaphone et de cinq masques 
lavables aux normes en vigueur. L’ensemble est destiné aux entreprises et aux profes-
sionnels. La spécificité de cette initiative, c’est que les masques sont assemblés par des 
couturières vaudaises rémunérées. “Ils sont en tissu, livrés par panneaux, puis découpés 
et ajustés avec l’élastique, détaille Maria Coulon-Lamier, cheffe d’entreprise. L’idée m’est 
venue grâce au défilé de mode des créatrices vaudaises, qui a eu lieu mardi 4 février au 
Planétarium. Le territoire est un vivier de talents. Et comme la demande est forte, cela 
permet d’embaucher localement et de soutenir des couturières”.  
Pour le moment, 10 000 masques ont été assemblés. L’objectif est de pouvoir atteindre 
les 100 000 le plus rapidement possible et de pérenniser l’activité en recrutant d’autres 
mains. “C’est une façon d’aider certaines à s’émanciper en créant leur activité d’auto-en-
trepreneuriat”, soutient Maria Coulon-Lamier. 
De leur côté, la Ville et le centre social Le Grand Vire se mobilisent aussi pour concevoir 
d’autres masques en tissu lavables, en se chargeant d’acheter matériel et tissu. Quatre 
bénévoles, deux ados du centre social et la professeure de couture Valérie Van Der Made 
se chargent de réaliser près de 300 unités. D’autres participeront à l’effort et produiront 
autant de masques. La Ville a commandé 50 000 masques lavables et réutilisables et 
va fournir un kit composé de tissu et d’élastiques aux couturières vaudaises volontaires 
et aux associations, pour la confection de 5 000 masques. Pour leur part, la Métropole 
et la Région ont commandé respectivement 2 et 9 millions de masques. R.C 

❚ Haut les masques !

ALORS QUE le fonctionnement de l’économie est for-
tement ralenti, l’État et les collectivités territoriales 
ont lancé des dispositifs de soutien aux entreprises. 
C’est ainsi qu’elles bénéficient d’un délai pour le paie-
ment des cotisations sociales, des impôts et, pour les 
plus petites qui connaissent des difficultés, des loyers, 
des factures d’eau, de gaz et d’électricité. Afin de 
maintenir l’emploi, le recours au chômage partiel 
est simplifié et renforcé, et 300 milliards d’euros ont 
été débloqués pour faciliter l’octroi par les banques 
de prêts de trésorerie aux entreprises. Grâce à un fonds 
de solidarité financé par l’État et les régions, une aide 
de 1 500 euros est versée aux indépendants, auto-en-
trepreneurs et TPE des secteurs les plus touchés. Les 
bénéficiaires pourront également toucher une aide 
supplémentaire de 1 000 euros pour mars et avril, 
versée par la Métropole. Cette dernière a créé un 
fonds d’urgence de 100 millions d’euros. Elle suspend 
également les loyers des quelque 220 entreprises 
qu’elle héberge cela concerne par exemple les pépi-
nières et les incubateurs mais aussi la plupart des 
commerces du Mas du Taureau, qui louent des espaces 
lui appartenant. La Métropole s’est également enga-
gée à peser pour que cette mesure soit aussi appli-
quée aux commerçants du Centre-ville.  
De son côté, la Ville a suspendu les droits de place des 
marchés et les droits d’occupation du domaine public. 
Cette mesure concerne les food trucks, les terrasses et 
la vente au déballage. Elle réfléchit également aux 
modalités d’une suppression de la Taxe locale sur la 
publicité extérieure (TLPE). Par ailleurs, comme les 
autres collectivités locales et l’État, elle renonce aux 
pénalités en cas de retard dans les marchés publics. 
La Région annonce quant à elle une aide allant jusqu’à 
500 euros pour aménager les comptoirs des pharma-
cies, des commerces alimentaires et buralistes, no-
tamment avec des vitres de protection en plexiglas.  

R.V 

Pratique : toutes les aides sur  
www.vaulx-en-velin.net/bien-vivre/economie

Des aides aux entreprises 

SI LES ANIMATIONS initialement prévues pour la Jour-
née mondiale de sensibilisation à l’autisme ont natu-
rellement été annulées, l’association Les P’tits rubans 
bleus (qui vient en aide aux familles d’enfants atteints 
de ce trouble du développement neurologique) et ses 
partenaires ont trouvé d’autres moyens de faire en-
tendre leur cause. Jeudi 2 avril, de nombreux habi-
tants ont ainsi enfilé leurs plus beaux vêtements bleus 
(la couleur symbole de l’autisme) et se sont pris en 
photo chez eux pour montrer leur solidarité. Citons 
par exemple les employées de la crèche municipale 
Jardin mosaïque, les membres de l’association Han-
dicap Éducation et de nombreux autres Vaudais agis-
sant à titre individuel. Ces selfies, ainsi que des dessins 
d’enfants réalisés pour l’occasion, sont en ligne sur la 
page Facebook des P’tits rubans bleus. Le service Han-
dicap s’est lui aussi mobilisé en envoyant un e-mail 
comprenant de nombreuses ressources, notamment 
vidéos, pour mieux comprendre l’autisme, ainsi qu’un 
numéro de téléphone pour toutes les personnes 
concernées : le 0800 71 40 40. R.V 

Tous en bleu 
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ON NE VA PAS S’ENNUYER ! Pour ne pas per-
dre les bons réflexes, les activités proposées 
par les services de la Ville et les associations 
vaudaises s’adaptent au confinement. C’est 
le moment idéal pour faire de nouvelles ex-
périences, alors pourquoi ne pas se frotter à 
celles des associations de culture scienti-
fiques ? Pour garder la cervelle affûtée, Ebul-
liscience propose défis et expériences en 
vidéo sur sa page Facebook, à réaliser chez 
soi. Toujours sur le réseau social, Planète 
sciences fixe rendez-vous chaque jour à 
14 heures, avec des défis ludiques et scien-
tifiques autour du recyclage des déchets, 
ainsi que des exercices de découverte de la 
programmation pour lesquels un ordinateur 
et une connexion internet suffisent (à partir 
de dix ans). 
 
Défi littéraire et contes en vidéo 
À vos crayons ! Les bibliothèques et les 5C or-
ganisent un défi littéraire où il s’agit de créer 
une histoire contée, écrite ou en bande des-
sinée, avec une contrainte : que l’action se 
déroule en situation de confinement. Une 
fois récoltées, ces œuvres seront à découvrir 
dans un recueil à disposition du public en for-
mat numérique et papier dans les biblio-
thèques vaudaises. Date de rendu final : 
lundi 4 mai. Pour les plus petits, les biblio-
thèques proposent également sur leur site 
(www.bm.mairie-vaulxenvelin.fr) des Croc’ 
histoires virtuelles, avec chaque jour une his-
toire à découvrir en audio ou en vidéo, lue par 
un·e bibliothécaire. Vous pourrez aussi y re-
trouver des activités manuelles pour réaliser 
des animaux ou de petits monstres en papier. 
 
Prix BD et rallye photo 
Comme des grands, les ados et pré-ados se-
ront invités à participer au jury d’un prix, en 
élisant leur BD préférée parmi cinq œuvres 

qui seront mises en ligne. Et pour faire réflé-
chir, des ateliers philo animés par un·e bi-
bliothécaire autour d’une question seront 
diffusés sur la plate-forme de discussion 
Zoom. Le service Éducation présente quant 
à lui un rallye photo maison. Son but : retrou-
ver des objets qui figurent sur la liste et les 
capturer en images. Il vous réserve égale-
ment des recettes de cuisine ou encore un 
bocal à idées, pour varier les activités. 
 
Chouquettes et chasse au trésor 
Le personnel du service Petite Enfance a mo-

bilisé tous ses talents et propose depuis le 
début du confinement des coloriages à im-
primer chez soi, des comptines et des his-
toires en vidéo, des recettes de cuisine faciles 
et délicieuses (qui a dit “chouquettes au cho-
colat” ?). Mais aussi des activités originales 
pour remuer ses méninges, bouger ou profi-
ter d’un temps calme : bowling avec bou-
teilles en plastique, course des objets, 
fabrication de pâte à modeler, massage so-
nore et même organisation d’une chasse au 
trésor. Larguez les amarres, moussaillons : 
cap sur les vacances ! Theo Chapuis 

❚ Le plein d’activités pour ces vacances

Sport, lecture, photo, culture scientifique  
et surtout un max de fun : les associations 
vaudaises et les services de la Ville proposent  
un programme complet d’activités  
pour les vacances de printemps, à retrouver 
sur www.vaulx-en-velin.net

QUEL EST LE FUTUR du chemin de la Ferme ? Le bail-
leur Est Métropole habitat (EMH) y travaille dans le 
cadre du renouvellement urbain. Près de 1 200 loge-
ments sont concernés par une importante opération 
de réhabilitation des bâtiments et des appartements. 
Pour accompagner ces travaux, EMH a fait appel à un 
groupement composé de l’artiste Milosh Luczynski et 
de la société Novelty pour organiser un projet artis-
tique ambitieux, co-construit avec les habitants : la 
Ferme des lumières. Ce vidéaste et plasticien est 
connu à travers le monde entier pour son travail de 
mapping, ou habillage de façade. L’objectif est pouvoir 
élaborer une œuvre participative pour le mois de dé-
cembre. “Le thème du projet est la ville du futur et il in-
tègre toutes les générations, indiquent l’artiste et Luz 
Mando, productrice créative. Pour ce faire, nous nous 
imprégnions de l’imaginaire du futur des adultes, des 
jeunes et des enfants. Dans la première étape, grâce à 
une série d’ateliers, nous avons recueilli les dessins, les 
récits ou les collages des participants. À partir de tout 
cela, nous élaborons des fresques qui habilleront les fa-
çades des immeubles pendant un an”. Les artistes en 
résidence longue jouissent d’un appartement et d’un 
local, mis à disposition par EMH.  

Les premiers ateliers ont vu le jour en février mais la 
situation sanitaire a stoppé la dynamique, au grand 
dam des habitants. Certaines activités continuent ce-
pendant via les réseaux sociaux. 
 
Une énergie communicative 
“On a été fortement impliqués dans le projet, car on s’est 
sentis écoutés, expliquent les jeunes de l’association 
À Vaulx ambitions (Avas), partenaire de cette opéra-
tion. On reste en contact avec l’équipe et on continue à 
alimenter les réseaux sociaux”. Ce partage a suscité un 
fort engouement. Certaines vidéos ont même eu une 
audience dépassant les 8 000 vues sur la page Face-
book “La Ferme des lumières”. “C’est aussi une belle 
continuité pour le quartier après les fresques en 2011, 
indique Saïda Righi, chargée de site. Avec les habi-
tants, des liens forts ont été tissés et ils ont été sensibles 
au premier test réalisé au mois de février”. Vivement la 
fin du confinement ! R.C 
 
Pratique : www.facebook.com/vaulxenvelin2021, 
www.instagram.com/la.ferme.des.lumieres  
et La Ferme des Lumières sur TikTok 
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CULTURE

Lumières sur La Ferme 

S’IL Y A UN MÉTIER où le confinement fait 
partie du décor, c’est peut-être bien astro-
naute ! Le Planétarium a lancé Space Aca-
demy @Home, programme d’entraînement 
dédié aux Thomas Pesquet en herbe (et à 
leurs parents). “C’est le même contenu que la 
Space Academy originale, mais destiné à un 
public plus large”, explique Camille Boissel, 
médiatrice et docteure en astrophysique. 
Une quinzaine de fiches mission sont à 
consulter sur le site pour travailler self-
control, équilibre, concentration, endurance, 
etc. On y trouve également des expériences 
scientifiques, des bases d’anatomie, les clés 
d’une bonne alimentation, des notions d’as-
trophysique et un soupçon d’histoire de l’ex-
ploration spatiale : la formation d’un 
astronaute doit être complète ! 

Réalisation d’avions en papier, construction 
d’une fusée, défis scientifiques, programme 
sportif... En parallèle d’exercices très concrets, 
des rencontres virtuelles sont fixées avec As-
tronomer @Home : astronomes, astronautes, 
astrophysiciens sont en ligne, tous les lundis, 
mercredis et vendredis sur la plate-forme 
Twitch, pour livrer des conférences théma-
tiques. “De l’instrumentation des télescopes à 

la mission Planck en passant par les asté-
roïdes, on essaye de couvrir un large champ, 
commente Camille Boissel, qui pose les ques-
tions du public à voix haute pendant ces lives 
hautement interactifs. De plus, nous sommes 
arrivés à la parité hommes-femmes dans le 
choix de nos intervenants”, ajoute-t-elle. Ten-
tez l’expérience le 24 avril à 14 heures avec 
Sandrine Codis, astrophysicienne à l’Institut 
d’astrophysique de Paris, pour un temps 
consacré à la toile cosmique et la mystérieuse 
matière noire. T.C 
 
Pratique : les fiches Space Academy @Home 
sont à consulter et télécharger sur www.pla-
netariumvv.com/le-planetarium-lance-la-
space-academy-home ; streamings en direct 
sur www.twitch.tv/planetariumvaulxenvelin

❚ Vers l’infini et au-delà (du canapé) !
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Charles-François Millanois de la Thibaudière (1791-1856), Antoine de Broal (1784-1838) et Marie Anne Élisabeth Berlhe (1802-1884) : une tombe,  
trois noms. Retour sur le destin de ce trio, véritable saga qui nous fait voyager dans les couloirs du temps, de la Révolution au Second Empire. 
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PATRIMOINE

AU CIMETIÈRE DU BOURG, dans l’allée qui 
longe le mur Nord et conserve les tombes les 
plus anciennes, on remarque deux pierres 
tombales sur lesquelles figurent les noms de 
Berlhe, de De Broal et de Millanois de la Thi-
baudière. Ces trois prestigieuses familles, qui 
ont uni leurs destins dans les années 1830, ont 
marqué tant l’histoire de Lyon que celle de 
Vaulx.  
 
Le dernier d’une grande lignée 
Charles-François Millanois de la Thibaudière 
naît le 7 novembre 1791 dans le quartier de 
Saint-Nizier (Lyon 2e). C’est le fils de Charles 
Millanois, un imprimeur-libraire réputé, né 
en 1744, qui avait acheté le titre d’écuyer du 
roi et avait ainsi accédé à la noblesse, en pre-
nant le nom de l’un de ses domaines : la Thi-
baudière. Contre-révolutionnaire, Millanois 
père eut son destin tranché par la guillotine 
le 1er janvier 1794, comme bien d’autres 
membres de sa famille, décimée sous la Ter-
reur. Son fils rappelle d’ailleurs ces fins tra-
giques dans une lettre – écrite à la troisième 
personne – qu’il adresse en 1830 au Conseil 
municipal de Lyon. “Vous vous rappellerez, 
Messieurs, que le père de M. Millanois, recteur 
des hôpitaux, a péri sur l’échafaud ; que son 
oncle, l’avocat du roi et député de la ville aux 
États-généraux, a été fusillé ; que plusieurs au-
tres de ses proches parents ont également péri”.  
Dans cette missive, celui qui occupe depuis 
15 ans la charge de receveur de la commune 
de Villefranche – il collecte les impôts – de-
mande aux élus lyonnais de lui accorder le 
poste de trésorier de la Ville de Lyon. Charles-
François Millanois de la Thibaudière en pro-
fite pour rappeler que son grand-père 
maternel, le marquis Claude-Esperance de 
Regnauld-Alleman de Bellescize (1728-
1796), avait été prévôt des marchands (an-
cien titre des maires de Lyon, sous l’Ancien 
Régime)... et que la Municipalité ne lui a ja-
mais rendu l’argent qu’il avait engagé de sa 
poche pour les mariages des comtes de Pro-
vence et d’Artois (les futurs Louis XVIII et 
Charles X). C’est un prêté pour un rendu, 
puisque le Conseil municipal offre le poste 
convoité à Charles-François Millanois de la 
Thibaudière. Ce dernier s’installe donc à l’Hô-
tel de ville, place des Terreaux.  
Quelques années plus tard, en 1839, il 
épouse Marie Anne Élisabeth Berlhe (1802-
1884). C’est alors que son destin se lie à celui 
de la commune de Vaulx-en-Velin. Car cette 
femme s’était d’abord mariée, en 1825, à An-
toine de Broal, maire de Vaulx-en-Velin de 
juillet 1837 à mars 1838, année de sa mort.  

Deux légions d’honneur 
pour un seul homme 
Né en 1784 à Vienne, en Isère, ce militaire  
fait partie de la Grande Armée de Napoléon 1er, 
prenant part aux batailles d’Ulm, Austerlitz, 
Iéna, Eylau, Friedland, Ratisbonne, Ebers-
berg, Wagram et à la prise de Moscou.  
Il devient ensuite capitaine-commandant 
d’artillerie du fort de l’Écluse, dans l’Ain. 
Chose étonnante : Antoine de Broal reçoit par 
deux fois le titre de chevalier de la Légion 
d’honneur. La première fois en 1809, lorsqu’il 
est maréchal des logis de la 1re compagnie 
du 2e régiment d’artillerie à cheval ; la se-
conde fois en 1821, alors qu’il occupe la fonc-
tion de juge de paix du canton de Meyzieu, 
auquel appartient Vaulx-en-Velin.  
En 1826, on apprend qu’il est capitaine d’ar-
tillerie, au détour d’annonces parues dans 

des journaux, indiquant qu’il organise une 
vente de meubles pour vider la maison de 
son défunt père et la mettre en location. 
Toutes ces affaires appartiennent “tant audit 
M. de Broal qu’à demoiselle Julie de Broal, sa 
sœur”. Un souvenir de cette fameuse demoi-
selle de Broal subsiste à l’église Notre-Dame-
de-l’Assomption, au Bourg : un retable 
qu’elle a offert à la paroisse vaudaise, sur le-
quel figure encore un tableau de très belle 
facture représentant le baptême du Christ. 
Leur père, Louis de Broal (1750-1825), est 
chevalier et avocat du roi au bureau des fi-
nances, canton de Meyzieu, et juge de paix 
à la fin du Directoire. Grand amateur d’anti-
quités, c’est à lui que l’on doit, selon certaines 
sources, la sauvegarde du menhir de Monta-
berlet, aussi appelé Pierre-Fritte (lire ci-des-
sous). Il est aussi choisi, en 1783, comme 

parrain de la cloche de l’église de Vaulx, sur-
nommée “Louise-Marie” (la marraine étant 
Marie de Jullien, dame des terres de Vaulx et 
Villeurbanne). Lui aussi est enterré au Vil-
lage. Quant au grand père, Charles-François 
Broal, il fut avocat au parlement et juge du 
marquisat de Vaulx-en-Velin au milieu du 
18e siècle.  
De Broal, Berlhe, Millanois de la Thibau-
dière... Peu de choses nous sont parvenues 
de tous ces illustres personnages bien trop 
méconnus, hormis quelques traces écrites 
glanées çà et là. Depuis novembre 2018, les 
archives municipales de Lyon conservent 
tout de même des bustes en plâtre représen-
tants Marie Anne Élisabeth Berlhe et son se-
cond époux, Charles-François Millanois de la 
Thibaudière. Un véritable petit trésor vau-
dais. Maxence Knepper 

❚ De Broal, Berlhe, Millanois de la Thibaudière :  
amour, gloire et beauté

LE MENHIR de Montaberlet, aussi appelé 
Pierre-Fritte ou Pierre-Fitte (ce qui signifie 
pierre fichée ou plantée), est un vestige 
néolithique, classé à l’inventaire des monu-
ments historiques en 1887. Il se trouve au-
jourd’hui sur le territoire de Décines- 
Charpieu, place Stépanavan. Cependant, 
comme son nom l’indique, il était jadis sur 
les terres de la ferme vaudaise de Pierre-
Fritte. Si rien ne subsiste de cette dernière, 
une rue de Pierrefrite existe encore à Vil-
leurbanne, le long du canal, devant l’usine 
hydroélectrique de Cusset. De même, un 
arrêt de bus Pierre-Frite se situe à Vaulx-
en-Velin, avenue Paul-Marcellin. Selon la 
carte de Cassini (18e siècle) et celle d’état-
major établie entre 1820 et 1866, l’exploi-
tation se trouvait à l’emplacement du canal 
de Jonage, à l’Est de l’actuel pont de la Su-
crerie. De nos jours, le colosse de granit de 

près de quatre mètres de long, qui aurait 
été apporté dans le Velin par les glaciers al-
pins du Quaternaire, est couché. Mais il n’en 
fut pas toujours de même : à l’origine, il se 
tenait debout. Au début du 19e siècle, le 
propriétaire de la ferme de Pierre-Fritte 
voulut dégager la pierre de son terrain, 
pour en faciliter la culture. Aidé de chevaux, 
il réussit à la faire basculer, mais un notable 

l’empêcha de détruire cette antiquité. Pour 
certains, il s’agirait de Louis de Broal, juge 
de pays du canton ; pour d’autres, de Léo-
pold Niepce, archéologue et conseiller à la 
Cour d’appel de Lyon.  
Selon les historiens, ce monument, déplacé 
à plusieurs reprises (jusqu’à migrer du côté 
de Décines), aurait servi autrefois à des cé-
rémonies druidiques. M.K 

❚ La controverse de Pierre-Fritte
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❚ Jean-François de La Poype, général napoléonien et baron d’Empire
Ce militaire, noble d’épée et d’Empire, fut un important général de la Grande Armée, avant de devenir député et de finir ses jours à Vaulx, aux Sept Chemins.
SI L’HISTOIRE VAUDAISE a surtout retenu le 
grognard Cuzin (lire ci-contre), d’autres sol-
dats de la Grande Armée ont habité Vaulx-
en-Velin, et non des moindres : c’est le cas 
du doyen des généraux napoléoniens, Jean-
François Cornu, comte de Serrières et mar-
quis de La Poype, dont le nom figure sur l’Arc 
de Triomphe. 
La Poype passe les dernières années de sa vie 
aux Brosses, au lieu-dit “le Triévoz du Chêne”, 
ancien nom des Sept Chemins. C’est là que le 
vieux général achète une modeste maison 
en 1845, à laquelle il donne le nom de “Fan-
taisie”. Il y décède en 1851, à 93 ans.  
 
L’homme de toutes les batailles 
Descendant d’une vieille famille dauphi-
noise, Jean-François Cornu de La Poype naît 
à Lyon, en 1758. Dix-neuf ans plus tard, le 
jeune homme entre comme enseigne des 
Gardes françaises. Quand il démissionne, en 
1787, il n’est encore que lieutenant. Mais, 
embrassant la cause des sans-culottes, le 
Lyonnais connaît un avancement rapide sous 
la Révolution : en mai 1792, il est élu lieute-
nant-colonel, puis prend le commandement 
du 104e régiment d’infanterie. 
Début 1793, La Poype est promu général de 
division et envoyé à l’Armée d’Italie. Il se dis-
tingue au siège de Toulon en attaquant le 
fort Faron. Lors de cet épisode décisif des 
guerres révolutionnaires, le militaire a sous 
son commandement un jeune chef de ba-
taillon prometteur : Napoléon Bonaparte. 
Jean-François de La Poype est ensuite chargé 
par le Comité de salut public de maintenir 
Marseille et le Midi sous le régime de la Ter-
reur. Pour autant, le soldat n’est pas un chan-
tre de la manière forte. Il l’exprime d’ailleurs 
devant la Convention nationale : “je ne suis 
pas favorable à la reconstruction de bastilles, 
moi qui ai passé ma vie révolutionnaire à les 
détruire”. 
En 1794, il commande une division de l’Ar-
mée des Alpes de Kellermann, lequel l’en-
voie, en juin 1795, commander la place de 
Lyon, alors en proie à des velléités royalistes. 
Le 26 novembre, il reçoit l’ordre de cesser ses 
fonctions, car il rechigne à se montrer trop 
ferme. Mais la période fait, défait et refait les 
carrières en un rien de temps : notre homme 
est remis à l’activité fin 1796, au sein de l’Ar-
mée de Rhin-et-Moselle, puis est affecté à 
l’Armée d’Italie, à celle du Rhin, et de nou-
veau à celle d’Italie. 
 
Deux fois prisonnier 
Après avoir été commandant militaire à 
Nantes, il part à Saint-Domingue, en 1802, 
pour rétablir l'autorité de la République fran-
çaise, mise à mal par Toussaint Louverture. 
À ce titre, le Consulat lui décerne un sabre 

d’honneur “pour récompenser sa conduite et 
ses services rendus sur l’île, où il est arrivé à 
l’époque la plus désastreuse et entré en activité 
au moment le plus critique”, comme le sou-
ligne son épouse, Jeanne-Thérèse Fréron, 
fille de Élie Fréron, un rival de Voltaire. 
Pourtant, le 18 novembre 1803, les Français 
sont défaits par le général insurgé Dessalines : 
Haïti obtient son indépendance. Les vaincus 
ont dix jours pour partir.  
La Poype s’embarque donc pour la France, 
mais, à peine a-t-il quitté la rade qu’il est 
capturé par une escadre britannique. Les An-
glais l’emprisonnent pendant plus de deux 
ans, d’abord en Jamaïque, puis à Ports-
mouth. Libéré, il est fait chevalier (puis très 
vite officier) de la Légion d’honneur, devient 
baron de l’Empire et est nommé au com-
mandement de Bourges, puis de Wittem-
berg, en Saxe. 
Après la bataille de Leipzig, l’homme de 
guerre est contraint de capituler et, malgré 
les conventions signées, il est fait prisonnier 
par les Prussiens. En 1814, il rentre en France 
et le roi Louis XVIII lui accorde le titre de che-
valier de Saint-Louis, avant de lui donner le 
commandement d’Agen.  
Cependant, un bonapartiste reste un bona-
partiste, et l’année suivante, alors que Na-
poléon est de retour de son exil sur l’île 
d’Elbe, La Poype se rallie à l’Empereur, qui le 
nomme gouverneur de Lille avant sa retraite. 

Révolutionnaire jusqu’au bout 
Passé à la vie civile, l’ancien militaire est élu 
député radical du Rhône en 1822 et vote 
constamment avec l’extrême-gauche de la 
Chambre. Bien qu’étant baron de l’Empire et 
de surcroît fils de la vieille noblesse, Jean-
François Cornu de La Poype n’a jamais renié 
les aspirations révolutionnaires pour lesquels 
il avait pris fait et cause. Étant moins habile 
à défendre son siège de député qu’à assiéger 
une citadelle, le général n’est toutefois pas 
reconduit par les électeurs en 1824. Mais il 
ne perd en rien sa fougue : un écrit appelant 
les soldats à déserter lui vaut quatre mois de 
prison cette année-là. Dans ce pamphlet, ce 
“vieux soldat de l’Armée”, comme il s’y décrit, 
encourage les jeunes recrues à refuser d’aller 
réinstaller le roi Ferdinand VII sur le trône 
d’Espagne. “L’Ancien Régime, c’est pour le 
peuple des impôts, pour le soldat du pain noir 
et des coups de bâton. Voilà ce que vous allez 
rétablir, là-bas d’abord, ensuite chez vous”, y 
prévient La Poype. 
Quelques années plus tard, le baron est élevé 
au grade de grand-officier de la Légion 
d’honneur, mais sa vieillesse est gâchée par 
trois procès qui le ruinent. Et c’est presque 
misérable qu’il meurt dans sa propriété 
vaudaise, à l’emplacement de l’actuelle 
route de Genas. 
Ses obsèques ont lieu à l’église du Bourg, le 
29 janvier 1851. Des funérailles en grande 

pompe : le gouverneur militaire de Lyon fait 
envoyer 5 000 soldats pour escorter le vieux 
général jusqu’au cimetière de Loyasse, sur la 
colline de Fourvière, donnant au cortège des 
allures de Grande Armée. “Il avait dans l’âme 
toute la vigueur d’un Spartiate et dans l’esprit, 
toutes les grâces d’un Athénien. Devant cette 
tombe, tout disparaît : noblesse, grandeur, for-
tune. Il ne reste pour nous que le souvenir im-
périssable d’une vie dignement remplie, d’une 
longue carrière glorieusement parcourue”, dé-
clare l’un de ses compagnons dans son orai-
son funèbre, exhortant toutes les 
générations à venir “honorer la mémoire de 
La Poype. Puisse ce culte pour un grand citoyen 
faire naître en nous toutes les vertus dont il fut 
le modèle”. Maxence Knepper

vaulxenvelinjournal ❚ mercredi 22 avril 2020 ................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................ ❚ 7

À 18 ANS, il a quitté sa province, pour conquérir non 
seulement Paris, mais toute l’Europe ! Le 4 mai 1808, 
le jeune Gaspard Cuzin (1790-1879), quatrième gar-
çon d’une famille de cultivateurs, laisse derrière lui la 
ferme familiale située au hameau de Bouchetorse (à 
l’emplacement de l’actuelle rue Victor-Hugo) pour re-
joindre les rangs du 13e régiment de ligne de l’armée 
napoléonienne, basé à Lyon. Mais il ne reste que peu 
de temps dans la capitale des Gaules, et très vite, avec 
ses frères d’armes, le soldat parcourt le vieux Conti-
nent, de victoires en défaites.  
 
Un “Vieux de la Vieille” 
Le Vaudais participe à la campagne d’Autriche (Eck-
mühl, Ratisbonne, Essling, Wagram...) de 1809 et à 
celle de France en 1814. Puis, affecté au 4e régiment 
des grenadiers de la Vieille Garde, composée des sol-
dats les plus expérimentés et les plus dévoués (ceux 
qu’on surnomme “les grognards”), Gaspard Cuzin 
prend part à la célèbre bataille de Waterloo, en 1815. 
Une défaite décisive qui met fin à l’épopée napoléo-
nienne. “Ce n’était pas une bataille, c’était une bouche-
rie”, écrivit le capitaine Coignet à propos de cet épisode 
douloureux de l’Histoire de France.  
Il est mis à l’arrière en juillet 1815, incorporé à la Légion 
d’Isère l’année suivante et nommé caporal. Le 21 août 
1817, après neuf années de bons et loyaux service, 
Gaspard Cuzin obtient son congé absolu. Il devient ce 
qu’on appelle alors un “Vieux de la Vieille” – sous-en-
tendu “Vieille Garde impériale” – et revient à Vaulx dix 
jours plus tard, avant de se marier, en décembre, avec 
la Décinoise Françoise Chêne.  
En 1857, comme de nombreux anciens des armées ré-
volutionnaires et napoléoniennes, le cultivateur reçoit 

la médaille de Sainte-Hélène, du nom de l’île 
où l’Empereur a fini ses jours, en exil. Au 

dos de cette dernière sont gravés ces 
quelques mots : “à ses compagnons 
de gloire, sa dernière pensée - Sainte-
Hélène, 5 mai 1821”.  

Gaspard Cuzin s’éteint quant à lui 
en 1879, à l’âge de 89 ans. Il 
aura survécu aux salves des 
canons et aux turpitudes du 

19e siècle, et aura connu plu-
sieurs Républiques, deux Em-

pires et trois monarchies. M.K 

Gaspard Cuzin,  
un Vaudais à Waterloo  
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DOSSIER

Vaulx-en-Velin Journal a proposé à des habitants et des acteurs de la vie locale de partager 
brièvement un regard, un souvenir ou une vision des quartiers qui leur sont chers.  
Petite balade dans le temps et l'espace avec des guides pas comme les autres... 

Propos recueillis par Rochdi Chaabnia - Theo Chapuis - Romain ValletvAulx-en-Velin 

vu pAr...

“CE N’EST PAS un quartier comme les autres, il a une histoire forte et un vécu. Certains ha-
bitants sont même présents depuis sa construction. Alors, quand nous sommes arrivés il y 
a plus de cinq ans, on a adopté une posture qui s’est voulue modeste. On a simplement sou-
haité faire partie du quotidien. Aujourd’hui, on partage une belle aventure avec Bricologis, 
que ce soit avec nos voisins du Grand Bois, les associations ou les techniciens de la Ville. 
Lorsque je sors des murs, bon nombre de ceux que je croise me saluent. On prend des nou-
velles et surtout le temps d’échanger. C’est un quartier qui nous a ouvert ses portes. À Bri-
cologis, elles ne sont jamais fermées. C’est aussi ce qui permet de s’inscrire dans la durée. Le 
quartier nous offre notre principal combustible : la chaleur humaine.” 

❚ Le Mas du Taureau  
vu par Tamara Yazigi,  
architecte-urbaniste et cofondatrice de l’association Bricologis

“J’HABITE AU VILLAGE depuis 42 ans. J’y ai acheté une maison à la fin des années 1970 avec 

mon mari puis, lorsqu’il est décédé, je me suis installée dans un petit appartement rue de la 

République. Même s’il a beaucoup changé, je reste très attachée à “mon” Village. J’ai été di-
rectrice de l’école Grandclément après avoir exercé à Croizat et dans d’autres établissements 

de Vaulx et Villeurbanne. Ici, je tombe encore parfois sur d’anciens élèves. Ça me fait toujours 

plaisir et je crois qu’à eux aussi, même s’ils me disent que j’étais très sévère, ce qui est vrai ! 

J’apprécie particulièrement le château et son histoire, l’église et la partie maraîchère au nord, 

où on peut aller se promener en temps normal... Sans oublier bien sûr la Fête des cardons et 

la tradition des classards : je suis d’ailleurs présidente des classes en 7 !” 

❚ Le Village  vu par Jeannine Rosique,  ancienne institutrice, directrice d’école  et conseillère municipale (1983-1989)

“L’HISTOIRE DE CE RESTAURANT, fondé en 2004, c’est aussi celle de la transformation du 
Centre-ville et d’une amitié. Celle que j’entretiens avec mon associé, le chef David Louis. Nous 
nous sommes rencontrés en 2001. Notre établissement a été le premier à s’implanter dans 
le quartier depuis un petit moment. Le temps est passé vite, trop vite même ! Des jeunes, 
plutôt habitués aux sandwicheries, découvraient pour la première fois ce qu’était un res-
taurant. Aujourd’hui, ils sont devenus des clients réguliers qui viennent en famille. Le quartier 
a changé grâce à de nouvelles enseignes, mais il manque encore un petit supplément d’âme 
pour animer ses rues en soirée et les week-ends.” 

❚ Le Centre-ville 
vu par Al,  
restaurateur à la Bella Vita

“JE SUIS ARRIVÉE À LA TASE à l’âge de quatre ans. Avant cela, mes parents et moi habitions 

déjà au Sud, dans une petite maison sans eau ni électricité, donc l’arrivée dans les Grandes 

Cités a représenté un progrès énorme ! Nos parents faisaient un métier dur mais nous, leurs 

enfants, étions très heureux, et eux aussi je crois. Une fois sorti de l’usine, tout le monde se 

retrouvait. Nous allions à l’école avec des fils et filles d’ingénieurs, de contremaîtres, de garde-

mobiles, etc. Il y avait un grand mélange de classes sociales, et bien sûr de nationalités. Et 

puis, j’ai eu la chance d’avoir Odette Cartailhac pour institutrice. On avait tout sur place : 

des commerces, un grand marché, un cinéma... J’ai quitté le quartier après mon mariage, 

en 1969, mais même aujourd’hui, quand je rencontre quelqu’un qui vient de la Tase, ça créé 

immédiatement des liens !” 

❚ Le Sud 
vu par Lydia Pena,  
membre de l’association MémoireS



“Quand j’ai décidé de m’installer à la Grappinière, au début des années 2000, mon entourage 

n’a pas compris pourquoi. Or, en tant qu’architecte, je pense qu’on a un rôle social. Ce quartier 

a un grand potentiel de bâti, de vé-

gétalisation, de nouveaux modes 

d’habitation et de déplacements 

doux, mais aussi et surtout un grand 

potentiel humain. J’ai pu le constater 

il y a quelques années, quand nous 

nous sommes lancés dans des tra-

vaux pour rénover les parties com-

munes, avec des locataires de 

l’avenue du 8-mai-1945. Ce qui était 

au départ un souci d’économie s’est 

transformé en élan collectif et a ré-

veillé la culture de solidarité du voisi-

nage. Malgré l’image de “quartier 

difficile”, il tient à cœur des habitants 

de s’enraciner : la beauté d’un quar-

tier naît des gens qui y logent et pas 

seulement des bâtiments qu’on y 

construit.”           

❚ La Grappinière  

vu par Patrick Stefan Rheinert,  

architecte-ingénieur, associé d’Oxygen-Architecture
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“JE SUIS ARRIVÉE au Petit Pont à mon mariage, en 1969. C’était déjà la porte de Vaulx-en-

Velin à Villeurbanne et la route qu’empruntaient ceux qui venaient de Meyzieu et Décines-

Charpieu vers Lyon. Il y avait une 

activité maraîchère soutenue et à 

mon arrivée, il n’était pas rare de 

voir passer des chevaux attelés. 

Autre particularité héritée du passé : 

les habitants logeaient au premier 

étage de leur maison et pas au rez-

de-chaussée, par peur des crues. Il 

y avait un café où les habitants se 

rejoignaient et, avant l’extension de 

la rocade, on ramassait les escar-

gots et les asperges sauvages près 

du canal. Aujourd’hui, le Petit Pont 

est une zone pavillonnaire, forcé-

ment plus calme, mais depuis la 

création du Conseil de quartier, on 

sait que ses habitants tiennent à 

son patrimoine, à son identité et à 

son esprit de solidarité.” 

❚ Le Petit Pont  

vu par Gisèle Tribolet,  

coprésidente du Conseil de quartier Grappinière-Petit Pont

“APRÈS AVOIR VÉCU toute mon enfance à La Grappinière, j’ai repris ce bar-restaurant en 
août 1985 pour en faire une sorte de grande cantine. Le Pont des planches, c’est un joli quar-
tier, calme, un peu en retrait du centre, qui a gardé son authenticité. Ces dernières années, 
de nouvelles maisons se sont construites et une population plus jeune est arrivée, ce qui est 
une bonne chose, mais on y trouve encore beaucoup de retraités qui conservent l’esprit des 
guinguettes. Le cœur du quartier, c’est bien sûr la Rize, qu’on nettoie une fois par an, et 
toutes les animations au bord de la rivière. À La Puce, nous organisons par exemple des 
tournois de coinche ou de boules. Ces rendez-vous contribuent à garder la solidarité bien 
vivante au Pont des planches, malgré le développement de l’individualisme, comme partout 
ailleurs.”

❚ Le Pont des Planches 
vu par Geneviève Basch,  
propriétaire du restaurant La Puce

“MES PARENTS se sont installés à l’Écoin en 1975, chemin Voltaire. Ils ont été parmi les pre-

miers habitants du quartier. J’en garde d’excellents souvenirs, ceux d’une enfance heureuse 

où l’on jouait sur le grand terrain en face de notre immeuble avec une certaine insouciance, 

aujourd’hui perdue. Je me souviens aussi que lorsque j’ai créé la section MJC de taekwondo, 

en 1994, les familles du quartier sont venues en nombre s’y inscrire pour m’aider à me lancer. 

En 1995, avec mes amis Mohamed Ramdani et Sandrino Boyer, nous avons fondé l’asso-

ciation Frameto. Nous avions alors à peine 20 ans et nous voulions fédérer les familles. On 

était une centaine autour de repas mensuels au LCR, jadis situé à deux pas. Rapidement, 

nous avons organisé des sorties familiales puis, avec le Centre social Le Grand Vire, des ac-

cueils de loisir. Je garde des racines fortes à l’Écoin. Mes parents y vivent toujours.” 

❚ L’Écoin-sous-la-Combe vu par Nadir Aroudj,  directeur sportif du Taekwondo club de Vaulx-en-Velin  
et membre fondateur de Frameto
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SPORT

Du gainage sur les coudes  
avec Coralie Jacquelin 
“CET EXERCICE permet de renforcer les abdo-
minaux, précise la coach de l’Indépendante 
de gymnastique de Vaulx-en-Velin. Il faut 
s’installer en position allongée sur le ventre, 
les coudes posés en angles droits. Une bonne 
posture est primordiale, il faut rester bien droit 
en planche. Les débutants peuvent poser les 
genoux au sol. Je préconise une durée de 
45 secondes pour ce mouvement, à répéter six 
fois, avec un temps de repos de 20 secondes”. 
Coralie Jacquelin propose aussi des séances 
sur le groupe Facebook, “coaching Coralie 
« on ne lâche rien »”.  
 
En squats avec Ilyas Chaabi 
ON POURSUIT avec un autre exercice pour 
raffermir la ceinture abdominale et les 
jambes : les squats. “C’est simple, il faut écar-

ter les pieds à largeur des épaules en restant 
sur les talons, indique l’aspirant entraîneur, 
en formation à C.fitness. Il faut garder le dos 
bien droit avec le regard fixe et en contractant 
les abdominaux. Puis, on tend les bras et on 
fléchit, en poussant le fessier vers l’arrière. Il 
est préférable de réaliser cet exercice de façon 
dynamique, pour que cela brûle plus de calo-
ries. Je préconise quatre séries de douze mou-
vements. Attention, il faut bien penser à 
respirer et souffler”. Pour les plus sportifs, une 
variante existe. Elle consiste à sauter en re-
montant. 
 
Le défi Mountain Climber  
avec Sifedine Daoudi  
À PARTIR DE MAINTENANT, les choses vont 
se corser ! Sifedine Daoudi, encadrant de la 
section Remise en forme de la MJC et adepte 
de trails, propose le Moutain Climber. “Il faut 

se positionner face au sol, en appui sur les 
mains et les pointes de pied, détaille-t-il.  Les 
jambes et les bras sont tendus comme en po-
sition de pompes. Un bon alignement avec les 
abdos et fessiers contractés et le regard tourné 
vers le sol sont primordiaux. Fléchissez une 
jambe tout en gardant l’autre bien tendue, 
toujours en appui sur les pointes de pied. Il 
faut alors ramener rapidement et alternative-
ment les genoux gauche et droit vers l’avant. 
C’est comme si on prenait le départ d’une 
course dans des starting blocks, en courant sur 
place. Je conseille une durée de cinq fois une 
minute : 30 secondes d’activité et 30 autres de 
récupération". Exercice complet, le Mountain 
Climber fait travailler tout le corps en cardio 
et en renforcement musculaire. 
 
On n’oublie pas les bras  
avec Zohra Khellas 
ENCORE ? Alors place aux mouvements de 
bras avec Zohra Khellas, entraîneure à 
l’Asul VV et éducatrice sportive territoriale 
qui dispense des séances de fitness, à desti-
nation du public féminin, dans le cadre du 
dispositif Vaudaises en sport. “Je propose 

quatre mouvements à répéter, chacun, trois 
fois 20 secondes, avec entre eux une pause de 
30 secondes, note  la coach. Dos bien droit, 
abdos serrés et bras le long du corps, le premier 
mouvement consiste à ramener les mains vers 

les épaules. Pour le second, on tend les deux 
bras sur les côtés et on effectue des petits bat-
tements, comme un papillon. Ensuite, on les 
tend à hauteur des épaules et on reprend les 
battements les mains devant. Pour relâcher, 
on délivre des coups de poing, les mains face 
au visage”. Pour ajouter une difficulté, des al-
tères peuvent être utilisées, sinon deux bou-
teilles de 50 cl remplies d’eau feront l’affaire. 

Rochdi Chaabnia 

❚ Garder la forme chez soi
Pas d’excuse pour ne pas bouger ! Des entraîneurs vaudais vous donnent des 
exercices simples, ne nécessitant pas de matériel spécifique, pour maintenir 
une activité physique ou vous y mettre. Prêts ? Partez ! 

SI LES ENTRAÎNEMENTS et les matchs sont 
pour l’heure suspendus au stade Fran-
cisque-Jomard, le FC Vaulx prépare d’ores 
et déjà sa saison 2020-2021 en recrutant 
des éducateurs sportifs, vaudais ou non. 
“Nous sommes à la recherche d’entraîneurs 
pour nos différentes catégories de foot à 
onze, de U6 à U20, ainsi que de nos sections 
féminines, de U11 à U18, explique Moha-
med Ouled, président du club. Nous ambi-

tionnons de réécrire notre projet sportif en 
obtenant les labellisations Jeunes et École fé-
minine de football auprès de la Fédération 
française de football (FFF)”. Ces distinctions 
permettront d’améliorer la formation des 
jeunes et de doter l’association sportive de 
matériel offert par la Ligue du football 
amateur (LFA). R.C 
 
Pratique : pour postuler, 06 20 40 33 73. 

❚ Le FC Vaulx recherche 
des éducateur sportifs

APRÈS TROIS SAISONS à Provence Rugby, 
en Pro D2, le colosse vaudais mesurant 
2 mètres 12 pour 122 kilos s’est engagé aux 

côtés du Racing club Narbonnais (RCN), qui 
évolue en Fédérale 1. Un nouveau chal-
lenge pour le gone du Petit Pont : “j’avais 
besoin de changement et de nouveaux ob-
jectifs pour faire progresser mon jeu. C’est 
aussi un défi pour ce club qui souhaite accé-
der au haut niveau”. Notons que Mohamed 
Kbaier a participé à la montée de Provence 
Rugby en 2018, et de Massy en Pro D2 en 
2017.  
“C’est un profil de numéro 5. Il est le joueur 
professionnel le plus grand en France et il a 
la capacité d’avoir beaucoup d’activité sur le 
terrain”, déclarait Marc Delpoux, président 
du RCN en charge du sportif, dans les co-
lonnes du quotidien régional L’Indépen-
dant. Profitant de la suspension de la 
saison, le rugbyman âgé de 27 ans est re-
venu à Vaulx-en-Velin pour se reposer en 
famille et entretenir sa condition physique.

R.C 

❚ De nouveaux challenges 
pour Mohamed Kbaier
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AUDITION
CONSEIL

Mairie

AUDITION CONSEIL est également présent à Lyon (8 Centres) - Villeurbanne (2 Centres) 
Charbonnières - Chasselay - Craponne - Bessenay - Givors - Lentilly - Mornant - Pierre-Bénite - Saint-Fons 
Rillieux-la-Pape - St-Didier-au-Mont-d’Or - Villefranche/Saône - Bourgoin-Jallieu - Morestel

AUDITION CONSEIL 
Vaulx-en-Velin

Ayoub RAMI - audioprothésiste D.E.

 10 rue Emile Zola - 69120 VAULX-EN-VELIN 
Parking gratuit
 04 81 65 17 94

Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 18h

N°1 de la correction auditive dans le Grand Lyon  auditionconseil.fr   

AUDITION CONSEIL
Agir pour mieux entendre et mieux vivre 
O昀res 100% santé pour les aides audi琀ves

Ayoub RAMI, 
Audioprothésiste D.E.

Bien entendre pour mieux vivre.
L’Organisation Mondiale pour la Santé souligne dans son dernier rapport, l’im-
portance de l’audition pour lutter contre le vieillissement cognitif, l’isolement et 
la perte d’autonomie. Souvent mal corrigée, la baisse d’audition a un impact 
important sur la qualité de vie et réduit les capacités de communication avec nos 
proches. Conscient des conséquences économiques du vieillissement précoce lié 
à une mauvaise audition, le gouvernement a ainsi inclus les aides auditives dans 
son offre 100% santé. À partir du 1er janvier 2020, les remboursements de la 
Sécurité sociale et de la plupart des mutuelles augmentent afin de permettre à 
chacun de pouvoir faire corriger correctement son audition.

(1) Test non médical  (2) Sur prescription médicale ORL   (3) Voir conditions au centre

AUDITION CONSEIL
sur le podium des meilleures enseignes

pour la 4e année consécu琀 ve

Essai 
gratuit (2)

chez vous

Garan琀e 
4  ans (3)

Contrôle et  
ne���a�e
�ra����� 

�e�����a��e��a���琀�e� 
����e���ar��e�(3)

Test(1) 
Audit if 
gratuit

Le label décerné par le magazine Capital 
couronne le travail de tous les jours des 

audioprothésistes dans les centres. Il conforte 
notre positionnement de spécialistes de 
l’audition et notre engagement pour la 

satisfaction de nos clients.
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LE TWEET DU MOIS  
@MLVaulxenvelin 
On garde contact ! 
Pour discuter avec votre conseiller Mission locale  
ou vous inscrire, c’est toujours possible ! 
Par mail contact@mlvaulx.org  
ou par tél au 04 72 04 94 14 
Tous les conseillers sont aussi joignables  
sur leurs mails et numéros de portable personnels. 
- le 14 avril -  
 

QUÈSACO ? 
Réponse du Quèsaco du 25 mars :  
Coq surmontant le Monument aux morts, place Gilbert-Boissier

Les 5C lancent leur programmation virtuelle 

Le confinement ? Il en faut plus pour arrêter les 5C, qui relèvent le défi 
de proposer une programmation. La scène culturelle donne rendez-
vous à son public quatre fois par semaine sur son site et sa page  
Facebook, pour une sélection virtuelle live, vidéo ou audio, intitulée 
pour l’occasion #Les5Confinés. Depuis le 30 mars, les lundis  
“Spectacles sur canapé” sont consacrés aux arts de la scène (théâtre, 
opéra, danse, cirque). Un programme pour les enfants est proposé  
le mercredi, “À l’écoute des gones”. “Du son pour le salon” : place aux 
concerts et à la musique le vendredi. Pour finir la semaine en douceur, 
les 5C vous offrent une actu culturelle ou une activité artistique  
à tester chez soi, chaque dimanche, avec “Info culture à la maison”. 
 



“MOI QUI PENSAIS ne pas pouvoir vivre loin de la mer...”. 
Anne Frostin, qui aura 66 ans à la fin du mois, semble la pre-
mière surprise de sa nouvelle vi(ll)e, bien loin de son Armo-
rique natale. “Je suis née à Rennes mais mes parents, mes 
grands-parents et tous leurs ancêtres avant eux étaient origi-
naires de Saint-Cast-le-Guildo, près de Saint-Malo. J’ai grandi à 
côté, puis j’ai vécu 30 ans à Vannes, où j’ai fait des études de 
droit, me suis mariée, ai eu trois enfants et ai fait l’essentiel de 
ma vie professionnelle, dans la veille et le conseil juridique pour 
les élus locaux en matière de ressources humaines. En 2009, j’ai 
suivi mon mari Patrick dans le Beaujolais et j’ai eu un coup de 
foudre pour cette région. Plus tard, nous sommes remontés en 
Normandie puis en Bretagne, mais quand il est décédé d’un in-
farctus, il y a six ans, je n’ai eu qu’une idée en tête : fuir ce trau-
matisme et revenir près de Mâcon, Villefranche et surtout Lyon 
que j’aime beaucoup. Et c’est Chamarel qui a fait que j’ai trouvé 
mon point de chute ici !”. C’est une 
amie qui lui a fait découvrir ce 
projet de coopérative d’habitants. 
Après avoir assisté à une première 
réunion de l’association en 2014, 
elle y adhère en 2015 et en devient l’une des associés en 2016. 
“En 1997, une copine m’avait parlé de sa mère à la retraite, qui 
était impliquée dans un projet de résidence pour femmes âgées, 
à Montreuil”. La Maison des Babayagas, portée notamment par 
la militante féministe Thérèse Clerc (1927-2016), verra fina-
lement le jour en 2013. “Ça m’avait interpellée. Je m’étais dit 

que ce serait bien pour mes vieux jours. J’ai gardé ça dans un 
coin de ma tête pendant presque vingt ans... Et ce sont les cir-
constances de la vie qui m’y ont ramenée”. 
 
Conquise... 
De Vaulx-en-Velin, elle ne savait presque rien avant de connaî-
tre Chamarel. “Quand j’habitais en Bretagne, c’était synonyme 
de quartiers chauds. Alors, avant de m’installer, j’ai pris le temps 
de visiter le coin, de voir ce qu’il y avait de beau dans cette ville 
et autour : le Grand Parc, les bords du canal, etc. Je suis très sen-
sible à la nature et la présence des arbres était donc un critère 
important pour moi. Et puis, cela va peut-être vous surprendre 
vu mon âge, mais j’apprécie d’habiter dans une ville jeune. 
J’aime entendre les ados dans la rue, j’aime même les pétarades 
de mobylette parfois. Ça montre que Vaulx est une ville active et 
vivante !”. Deux mots qui conviennent également pour décrire 

la personnalité d’Anne Frostin, à 
qui la retraite laisse tout le temps 
d’exprimer sa créativité : “avec l’as-
sociation Lumi-Son, que j’ai rencon-
trée en septembre au Forum des 

assos, j’apprends à faire des diaporamas, à raconter des histoires 
avec des images, des bandes-sons... J’aime bien ne pas savoir 
où je vais et être surprise par mes propres créations une fois 
qu’elles sont terminées, comme si elles n’étaient pas de moi. 
Passé un temps, je me suis aussi passionnée pour le collage, les 
patchworks et la peinture à l’huile. Je fais également du sport, 

de la danse country et de la sophrologie avec l’Association sports 
et loisirs des retraités de Vaulx-en-Velin. Auparavant, j’ai fait de 
l’équitation, du karaté, du pilates, de la voile, du golf, du kayak 
de mer, de la randonnée, de la moto... Je suis très curieuse et très 
touche-à-tout, je ne sais pas si c’est une qualité ou un défaut...”. 
 
...et intégrée 
Avec tout ça, on en oublierait presque qu’Anne Frostin est de-
puis novembre 2017 la présidente de la société Chamarel Les 
Barges. “Cela signifie que j’en suis la représentante juridique. Je 
garde un œil sur les finances, j’ai des échanges avec le comptable 
sur la gestion financière, je règle les factures, etc. Mais tout le 
monde est à égalité dans la coopérative, chacun avec ses res-
ponsabilités”. “C’est un travail qu’elle accomplit avec sollicitude, 
vigilance et intérêt. Elle sait susciter la bonne entente”, dit d’elle 
sa co-résidente Jacinta. “Anne s’est enthousiasmée dès le départ 
pour Chamarel, pour son côté écologique, autogestionnaire et 
d’éducation populaire. C’est en effet quelqu’un qui est très atta-
ché au service public... et à son chien !”, estime Hélios, lui aussi 
coopérateur, dans un clin d’œil à Crunch, le caniche croisé grif-
fon qui va sur ses 19 ans et accompagne Anne dans chacune 
de ses balades. “Ce groupe m’a plu tout de suite. Je m’y suis in-
tégrée naturellement, sans avoir à faire d’efforts. À Chamarel, 
les gens sont sympathiques. Sans cela, je ne me serais pas lancée 
dans cette aventure”, conclut dans un sourire la néo-Vaudaise. 

Romain Vallet 

Anne Frostin 
 complètement 

Barges !

Je suis très curieuse et très touche-à-tout, 
je ne sais pas si c’est une qualité ou un défaut...” “

Cette Bretonne de naissance  
     a choisi de profiter de sa  
      retraite à Vaulx-en-Velin, 
          dans la résidence  
              Les Barges  
                 de l’association  
                   Chamarel.
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PRATIQUE

Pour paraître dans le journal du 6 mai, les petites annonces devront parvenir avant 
le 30 avril en écrivant à contact@vaulxenvelinlejournal.com. Ces petites annonces 
gratuites sont réservées aux particuliers demeurant sur Vaulx-en-Velin. 

Vaulx-en-Velin Journal vous offre la possibilité de faire publier une petite annonce 

NOM :  ...................................................................................................................................................Tél. ........................................................................................................................................................  

 Adresse : ...............................................................................................................................................................................................................................................................................................................  
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▼  Retrouvez toute l’actualité de votre ville sur :  

www.          -en-         .net-

Ils sont fous, ces Romains ! 
 
Même si les musées sont fermés, Lugdunum - Musée et théâtres romains, 
situé dans le 5e arrondissement de Lyon, à Fourvière, continue d’alimenter 
les esprits. Chaque jour, sur sa page Facebook, on retrouve des anecdotes, 
des balades à travers les collections des lieux, ainsi que des jeux et des 
énigmes pour les enfants, le tout accessible gratuitement. De quoi enclen-
cher la machine à remonter le temps et faire de nombreuses découvertes 
sans quitter son domicile. 
 
▼ www.lugdunum.grandlyon.com 

Ailleurs dans la métropole...

Le Sytral s’adapte... 
 
DEPUIS le début du confinement, le Syndicat mixte des transports pour le Rhône et l’agglomération lyonnaise 
(Sytral) a revu son fonctionnement pour maintenir le service public malgré une chute de la fréquentation du 
réseau TCL de 90 %. L’offre des métros, tramways et bus est maintenue à 49 %, de 5 à 23 heures, avec des 
adaptations au plus près des besoins pour une centaine de lignes de bus. Afin de protéger les conducteurs, 
seules les portes du milieu et de l’arrière des bus sont accessibles par les voyageurs. Les véhicules, les assises 
dans les stations et les distributeurs sont régulièrement désinfectés avec des produits virucides (lire p.2). Par 
ailleurs, la gratuité des transports a été mise en place pour les personnels hospitaliers : des cartes chargées 
de dix tickets sont à disposition des sites hospitaliers et des Ehpad.  
Depuis lundi 6 avril, un service de navettes a été instauré au départ de quatre pôles hospitaliers pour raccom-
pagner les soignants après 23 heures. Rappelons enfin que durant la période du confinement, les abonnements 
TCL sont remboursés pour tous les usagers. 

... et La Poste aussi 
 
DANS TOUTE LA FRANCE, La Poste concentre son activité. Quelque 1 800 bureaux (sur 7 700) restent ouverts. 
À Vaulx, seul celui du Centre-ville, situé 14 rue Maurice-Audin, maintient son activité. Ceux du Village, du Mas 
du Taureau et de Chénier sont fermés jusqu’à nouvel ordre. Il est donc possible de retirer ses colis au Centre-
ville, du lundi au vendredi, de 9 heures à midi et de 14 à 17 heures. Bien entendu, un dispositif de sécurité 
pour maintenir le respect des gestes barrière a été mis en place. Pour les opérations financières, mieux vaut 
privilégier internet. Début avril, avec le versement des prestations sociales, les guichets ont connu une forte 
affluence. Pour acheminer le courrier, les tournées des facteurs ont également du être adaptées. Elles n’ont 
lieu que trois fois dans la semaine : les mercredis, jeudis et vendredis. 

Le ramassage des ordures s’organise 
 
Côté collecte des déchets, les agents de la Métropole et ses prestataires se mobilisent pour garder l’ensemble 
du territoire propre. Ainsi, les ramassages des ordures ménagères et du tri sont maintenus. Les silos à verre 
sont eux aussi toujours collectés. Vous pouvez également continuer d’apporter vos déchets dans les compos-
teurs de quartier ou d’immeuble, mais à tour de rôle, sans organiser de temps collectif (permanence ou autre) 
et en respectant les gestes barrières. Les encombrants, gravats, équipements électriques et déchets dangereux 
sont à conserver chez soi en attendant la réouverture des déchèteries et des donneries.  
Quant aux déchets verts (gazon, branchages), ils doivent être compostés dans le jardin. Il est interdit de brûler 
les végétaux. Enfin, les mouchoirs, gants et masques à usage unique sont à disposer dans un sac dédié, fermé 
et conservé 24 heures avant d’être jeté dans le bac gris. Attention, ils ne doivent en aucun cas être déposés 
dans le bac de tri !

LES BONS PLANSLES BONS PLANS
du printempsdu printemps
Spécial confinement

DU 20 AVRIL AU 1er MAI
EN PARTENARIAT AVEC LES ASSOCIATIONS VAUDAISES

Des activités différentes chaque jour sur
www.vaulx-en-velin.net

TOUS ÂGES



Vaulx-en-Velin Journal vous offre l’occasion de parfaire vos connaissances  
en matière de culture et de patrimoine locaux, de façon ludique, en solo ou en famille !

  
Vaulx-en-Velin, ville de culture

1 - En quelle année la peste, sûrement  
rapportée par des soldats revenant de Milan, 
a frappé durement le village de Vaulx-en-Velin, 
qui fut alors placé en quarantaine ? 
 
q  1347 
 
q  1628 
 
q  1720 
 
 
2 - Quel rappeur a déjà tourné un clip à Vaulx ? 
 
q  La Fouine (feat. GSX) 
 
q  Booba (feat. Revolver) 
 
q  Youssoupha (feat. Engal Sama) 
 
 
3 - Quel académicien a été instituteur  
au Village, en 1917 ? 
 
q  Marcel Pagnol (1895-1974) 
 
q  Henry de Montherlant (1895-1972) 
 
q  Marcel Achard (1899-1974) 
 
 
4 - Comment s’appelle la fusée exposée  
au Planétarium ? 
 
q  Véronique 
 
q  Monique 
 
q  Angélique 
 
 
5 - En quelle année le pianiste Michel Petrucciani 
a-t-il fait honneur au festival À Vaulx Jazz ? 
 
q  1991 
 
q  1994 
 
q  2001 
 
 
6 - Quel est le point commun entre Pascal  
Pavageau (ancien patron de Force ouvrière), 
Annie Guillemot (sénatrice et ancienne maire 
de Bron), Larbi Bencheikh (ancien secrétaire 
d’État marocain), Jean-Pierre Siutat (président 
de la Fédération française de basket)  
et Emmanuel de Buretel (patron de label  
et fondateur du festival We Love Green) ? 
 
q  Leurs parents travaillaient à l’usine Tase 
 
q  Ils ont fait leurs études à Vaulx-en-Velin 
 
q  Ils et elles se sont marié·e·s avec des Vaudais·e·s 
 

7 - À qui doit-on le buste d’Henri Barbusse,  
le monument du square Manouchian,  
le Saint Jean-Baptiste de la place Saunier  
et la statue intitulée Maternité, installée  
dans la cour de l’école Croizat ? 
 
q  Georges Serraz (1883-1964) 
 
q  Louis Baumer (1906-1982) 
 
q  Georges Salendre (1890-1985) 
 
 
8 - Quel est l’ancien nom de la commune ? 
 
q  Valo in Velina 
 
q  Vaulix in Velinus 
 
q  Valles in Velleno 
 
 
9 - Qui n’a jamais été en concert  
à Vaulx-en-Velin ? 
 
q  U2 à l’ENTPE 
 
q  Miles Davis à À Vaulx Jazz 
 
q  JoeyStarr à Woodstower 
 
 
10 - Quel scientifique est à l’origine du projet  
La Main à la pâte, qui a marqué de nombreux  
écoliers et écolières ? 
 
q  Pacôme de Champignac 
 
 q  Hubert Reeves 
 
 q  Georges Charpak

Réponses : 
1 - 1628. 
2 - La Fouine pour un duo avec les Vaudais de GSX.  
Ce clip a été tourné sur la place Noël-Carmellino, et à la Thibaude. 
3 - Marcel Achard, élu à l’Académie française en 1959. 
4 - Véronique 61. 
5 - 1994. 
6 - ils ont tous été étudiants à l’ENTPE. 
7 - Georges Salendre. 
8 - Valles in Velleno, ce qui signifie “la vallée des brebis”. 
9 - Miles Davis n’est jamais venu à Vaulx, 
 à la différence de U2 qui a donné son premier concert en France à l’ENTPE, en 1981, 
et de JoeyStarr, qui était programmé au Grand Parc en 2012 et 2018. 
10 - Le physicien Georges Charpak (1924-2010), prix Nobel en 1992.
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